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Résultats significatifs en
Pays de la Loire pour l’année 1994
Jean-Pierre Daugas et Stéphane Deschamps
 
Loire-Atlantique
Besné : Église Saint-Friard
1 À la suite d’une découverte fortuite, le Service régional de l’archéologie a mis en place
une fouille de sauvetage urgent et une surveillance des travaux d’aménagement des
abords de l’église Saint-Friard à Besné.
2 Les sondages ouverts sur les flancs sud et nord de l’église actuelle confirment l’intérêt
exceptionnel  de  ce  site :  découverte  de  l’ancien  transept  de  l’église  romane  et
paléochrétienne  réemployant  les  vestiges  d’un  établissement  thermal  gallo-romain,
sépultures médiévales et modernes, niveaux de l’âge du Fer et du haut Moyen Âge. Ces
découvertes constituent un précieux jalon dans la connaissance de la christianisation
de la presqu’île guérandaise, dont les fouilles de L. Noblet nous livrent un témoignage
direct (site Saint-Second, fouille programmée).
 
Dréfféac, Sainte-Anne-du-Brivet, Pontchâteau, Besné : curage du lit
du Brivet
3 Malgré des conditions de travail  difficiles,  la  surveillance des travaux de curage du
Brivet  a  permis  de  recueillir  un  matériel  archéologique  considérable.  Celui-ci  se
répartit  en  trois  grandes catégories  d’objets :  bois  gorgés  d’eau  et  principalement
pirogues monoxyles (plus de dix-sept individus), céramiques de toutes époques avec,
peut-être,  une  prédominance  pour  le  premier  âge  du  Fer,  ossements  humains.  On
constate une concentration des fragments de pirogues à proximité de certains sites
présentant des traces d’aménagements (appontements avec pilotis, gués et ponts).
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Rezé
4 Les  travaux  entrepris  dans  le  cadre  d’un  projet  collectif  de  recherches  étant
pratiquement  achevés,  une  publication  est  en  cours  d’élaboration  et  devrait  être
présentée à la CIRA à la fin de l’année 1995. Cette publication présentera une synthèse
de  nos  connaissances  sur  cette  importante  agglomération  secondaire  à  vocation
commerciale située en bordure d’un ancien bras de Loire.
5 Par  ailleurs,  le  projet  de  mise  en  valeur  du  quartier  portuaire  gallo-romain  Saint-
Lupien est désormais achevé. En complément d’une mise en valeur des vestiges des
entrepôts antiques, désormais ouverts au public, le Service régional de l’archéologie et
la  Ville  de  Rezé  ont  mis  en  place  de  nombreux  panneaux  d’information  retraçant
l’histoire  de  ce  quartier  et  son  insertion  dans  la  ville  antique.  Afin  de  restituer  la
physionomie urbaine de ce quartier, plusieurs images de synthèse sont insérées dans
ces panneaux d’information. Une action pédagogique en direction des scolaires est en
cours d’étude. Une action de mise en valeur identique est en cours d’élaboration pour la




Angers : Logis abbatial Saint-Nicolas (maison de retraite Saint-
Nicolas)
6 À  la  demande  de  la  conservation  régionale  des  Monuments  Historiques,  le  Service
régional de l’archéologie a réalisé une étude des élévations d’un édifice des XVIIIe et
XIXe s. Cet édifice, remanié à différentes époques, correspond à l’ancien logis abbatial
(domus  abbatialis)  d’une  importante  abbaye  fondée  au  XIe s.  par  Foulques  Nerra.
L’analyse stratigraphique des élévations a permis d’identifier la présence d’un premier
édifice médiéval antérieur au XVe s.,  modifié aux XVIe et XVIIe s.  (baie avec peintures,
portes...). À la fin du XVe s., ce premier édifice est complété par une nouvelle aile qui a
conservé au moins une façade avec des baies à coussièges et fenêtres à meneaux et
traverses. À la suite de cette étude, il a été décidé de ne pas procéder à la démolition de




7 La  première  section  de  l’autoroute  A85  Angers-Tours  qui  concerne  trente-cinq
kilomètres  du  tracé,  a  été  précédée  en 1994  par  des  études  documentaires,  des
prospections et des évaluations. Ces opérations ont permis de localiser une soixantaine
d’indices  de  sites  dont  cinq  ont  donné  lieu  à  une  fouille.  La  majorité  des  sites
rencontrés se révèlent extrêmement érodés, caractérisés par des fonds de fosses, trous
de poteau, silos, fossés et parfois solins ou murs.
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Doué-la-Fontaine : La Seigneurie
8 La poursuite de la fouille d’une carrière a permis de dégager 2 ha de galeries et espaces
d’exploitation.  Cette  carrière  n’a  été  utilisée  que  pour  l’extraction  de  sarcophages
monolithes  du  Moyen Âge.  L’accent  est  mis  sur  la connaissance  des  techniques
d’extraction, l’organisation des travaux, l’outillage et les techniques de levage, mais
aussi sur la diffusion de la production de ces sarcophages.
 
La Loire : prospection dans le lit mineur
9 Cette  opération  a  permis  de  relever  de  nombreux  indices  de  sites  (épis,  épaves,
occupations néolithique, gallo-romaine, médiévale et moderne). Elle devrait permettre
une meilleure compréhension de l’évolution de ce fleuve, liée d’une part aux données
naturelles (paléoclimat, hydrologie) et aux facteurs anthropiques (défrichements, mise
en place des levées).
 
Mayenne
Mayenne : Le Château
10 Les études effectuées sur les élévations carolingiennes, en particulier en 1993, ont été
poursuivies  en 1994,  pendant  trois  mois  et  demi.  Elles  devaient  préciser  le  volume
encore  existant  attribué  à  la  période  carolingienne,  faire  le  relevé  des  élévations,
analyser et confirmer la datation 14C. Les éléments carolingiens conservés concernent
un bâtiment rectangulaire, auquel est accolé sur la face sud une tour carrée. Son corps
principal possède trois niveaux :  un étage bas,  dont les dispositions nous échappent
encore, un rez-de-chaussée largement éclairé par au moins huit baies (peut-être dix),
surmonté d’un comble aménagé.
11 La tour saillante comprend quatre niveaux. Elle possède également de grandes baies
dans les trois étages supérieurs. Tout cet ensemble paraît être protégé par un rempart,
dont certains éléments rappellent les constructions carolingiennes étudiées. Mais il n’
est pas possible à l’heure actuelle d’établir une quelconque relation chronologique. Une
série de datations sur charbons de bois, par 14C, confirme l’attribution de ce monument
à  l’époque  carolingienne.  De  plus,  une  phase  de  modifications  aux  XIe-XIIe s.  et
l’établissement des voûtes aux XIIIe-XIVe s. ont été démontrés. C’est donc une ensemble
homogène et très bien conservé. Les éléments de comparaison, tant en France que dans
les pays limitrophes, font actuellement défaut.
 
Jublains : prospection thématique
12 La prospection thématique sur la ville gallo-romaine de Jublains, engagée depuis 1992,
avait pour objectif d’inscrire dans leur contexte viaire et leur relation avec les habitats,
les différents monuments mis au jour (théâtre, thermes, temple, forteresse).
13 L’année 1994 a confirmé les résultats précédents et  permis d’élargir  le  champ de la
prospection par résistivité.  Ainsi,  une nouvelle rue est-ouest a été découverte et on
peut envisager une hiérarchie des voies. De plus, on a mis en évidence une orientation
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différente entre le temple et la ville. Enfin, la limite de l’agglomération a été trouvée au
nord-ouest, où elle est matérialisée soit par un fossé, soit par un muret.
 
Jublains : le théâtre de Jouvence
14 L’année 1994 a permis de continuer le dégagement de l’aire plane, afin de mettre en
évidence  la  continuité  de  la  série  de  trous  de  poteau  s’organisant  suivant  le  tracé
courbe de la cavea et  a  donné lieu à la découverte des restes d’un mur droit  d’une
dizaine de mètres tangent aux trous poteau. De plus, les vomitoires manquants ont été
dégagés, permettant de compléter le plan théorique de l’une des phases d’utilisation du
théâtre.
 
Laval : La Poste
15 À la demande de la Ville de Laval une fouille archéologique a été réalisée, au pied du
rempart  nord  de  l’ancienne  ville  médiévale,  à  l’emplacement  de  l’ancien  Hôtel  des
Postes. Cet édifice devait conserver sa structure d’origine et s’agrandir pour recevoir et
regrouper les services administratifs de la ville.
16 Dans la douve mise en évidence devant le rempart, à la base du remplissage en milieu
humide, ont été conservées des matières organiques et des éléments en bois présentant
des traces d’assemblage (poutres avec tenons et mortaises, planches, etc.). Ces éléments
en bois,  datés  par  dendrochronologie  pour  l’année  d’abattage  des  arbres
postérieurement à 1451, paraissent appartenir à une conduite forcée (huche) partant
d’une retenue d’eau. Une étude préliminaire des archives évoque la présence probable
d’un ou plusieurs moulins, établis à l’extrême fin du XVIe s., de même que l’existence
d’un passage à travers l’enceinte, à l’emplacement du projet de construction.
17 L’apport essentiel de cette intervention réside en la découverte d’élévations sous et
dans l’ancien Hôtel des Postes, correspondant à une défense avancée joignant l’enceinte
urbaine à la Tour du Diable et flanquée d’une ou plusieurs tours d’artillerie. L’existence
de fortifications avancées en ce lieu a entraîné une relecture des archives concernant
l’enceinte urbaine de Laval.
 
Sarthe
Le Mans : les quartiers antiques
18 La première opération, au cœur d’un petit îlot situé à peu de distance de l’abbaye Saint-
Pierre et Saint-Paul fondée en 616, a permis de mettre au jour une partie des fondations
des  murs  de  la  nef  de  l’ancienne  église  paroissiale  Sainte-Marie  de  la  Couture
mentionnée depuis le XIIe s. Elle a permis de localiser avec précision l’emprise de cette
ancienne église paroissiale, détruite lors des travaux d’aménagement de l’îlot au début
du XIXe s. Les niveaux de sol de cette ancienne église n’étaient pas conservés, mais de
nombreuses inhumations médiévales et modernes ont pu être étudiées. Des niveaux
d’habitat antiques, ainsi que plusieurs tossés de parcellaire ont également été mis au
jour, permettant ainsi d’étendre l’emprise de ce quartier antique. Les éléments dont
nous  disposons  désormais  permettent  d’envisager  le  développement  linéaire  d’un
quartier périurbain en bordure d’un axe viaire gallo-romain.
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19 La seconde opération a été réalisée dans un jardin (300 m2) situé dans le prolongement
d’une fouille réalisée en 1987-1988 sur environ 11 000 m2. Cet espace, situé au-delà du
bourg  Saint-Nicolas,  n’a  été  affecté  par  aucune  construction  depuis  la  fin  du  IIIe s.
apr. J.-C.  Les  aménagements  mis  au  jour  (deux  petites  constructions  excavées,  une
construction sur salins maçonnés de 43 m2 et de nombreuses fosses liées à l’extraction
de  sables  cénomaniens)  fournissent  de  précieuses  indications  sur  la  genèse  et
l’organisation de ce quartier péri-urbain (Ier-IIIe s.).
 
Allonnes : Sanctuaire de La Tour-aux-Fées
20 Au  cours  de  cette  première  année  d’une  fouille  programmée  pluriannuelle,  les
recherches ont porté en priorité sur la cella du temple,  partiellement conservée en
élévation  (relevés,  étude  architecturale,  reprise  des  sondages  réalisés  par
P. Terrouanne dans les années 1960-1970, etc.), et sur ses abords immédiats.
21 Elles ont permis de mettre au jour une partie d’un fanum augustéen antérieur à la
construction  de  la  cella du  temple  qui  d’ores  et  déjà  modifient  les  interprétations
chronologiques  traditionnellement  admises  pour  la  construction  du  principal
sanctuaire des Aulerques Cénomans.
 
Aubigné-Racan : Le Temple
22 Le  programme 1994  concernait  en  particulier  la  reprise  de  l’étude  du  temple  no 1,
l’analyse fine du mur écroulé ouest et la poursuite de l’évaluation précise des vestiges
avoisinants.  Une  campagne  de  prospection  par  mesure  de  résistivité  a  confirmé
l’existence  de  structures  repérées  précédemment  par  photographies  aériennes  et
révélé de nouvelles anomalies. Entre les deux temples, le tracé d’un bras du Loir a été
précisé,  ainsi  que  les  bords  d’une  zone  marécageuse  apparemment  vierge  de  toute
structure.
23 Deux grands sondages réalisés face à la porte monumentale nord du péribole du temple
ont permis d’observer une voie ancienne bordée par deux larges fossés, qui oblitère et
recouvre un bâtiment inédit de plus de 40 m de long. La présence de cette nouvelle
construction, dont l’emprise générale est à peu près délimitée, autorise la comparaison
avec  des  monuments  similaires  installés,  par  exemple,  près  des  sanctuaires
d’Entrammes (53)  et  de  Mauves (44)  et  vraisemblablement  destinés  à  l’accueil  des
pèlerins.
24 Un sondage de quelques mètres carrés qui devait permettre le relevé stratigraphique
de la zone marécageuse entre les deux temples a révélé de nombreuses armes de la
période de l’indépendance gauloise. Parmi les objets identifiables figurent une dizaine
d’épées et de fourreaux brisés de la fin du IVe s. et du IIIe s. av. J.-C., d’autres fragments
appartiennent à des épées du IIe s. ; au total un chiffre minimal de 15 épées. Cinq fers de
lance, un umbo de bouclier accompagné de ses orles et une anse de chaudron avec son
attache, complètent la série. Ce matériel est accompagné par de la céramique
laténienne ainsi que des crânes de bovidé et de porc.
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Saint-Léonard-des-Bois : Le Champs du Veau d’or
25 La découverte, en octobre 1994, d’un lot d’objets en bronze paraissant tous appartenir à
la fin du l’âge du Bronze, a amené le Service régional de l’archéologie à pratiquer un
sauvetage urgent pour tenter de déterminer le contexte de ce dépôt. Une petite fosse
creusée dans le substrat limoneux a été mise en évidence.  Seul  un petit  anneau en
bronze a été recueilli au fond de cette excavation. Le dépôt se composait de 35 objets,
dont  les  éléments  les  plus  significatifs  sont  deux  pommeaux  d’épées,  une  hache  à
ailerons, une serpe et deux brassards. Cependant, certains éléments ne permettent pas
de conclure de manière catégorique quant à la date d’enfouissement.
 
Vendée
Auzay : Les Ouches
26 Dans le cadre d’une fouille préalable à la construction de l’autoroute A83, le site des
Ouches  a  livré  deux  occupations  principales :  une  nécropole  du  Bronze  final  et  un
gisement médiéval non caractérisé à l’heure actuelle.
27 L’ensemble funéraire mis au jour, qui constitue dans notre région un cas unique, est
constitué d’une dizaine d’inhumations en fosse et d’une incinération. Trois fosses se
trouvaient au centre d’un enclos circulaire ouvert à l’ouest. Le mobilier très riche se
compose essentiellement de parures de bronze.
 
Fontenay-le-Comte : Les Genâts
28 Situé  sur  le  tracé  de  la  future  autoroute  A83,  le  site  des  Genâts  est  constitué
principalement d’un enclos rectangulaire de 300 m de long sur 120 m, divisé par deux
grands  fossés  internes.  Cette  ferme attribuée à  la  fin  de  La Tène,  évoque un grand
domaine foncier, à l’instar des sites précédemment fouillés dans le cadre de l’opération
autoroutière. Ainsi, de nombreuses structures d’habitat (fonds de cabane, quatre fours
culinaires et deux grands bâtiments, et à l’extérieur greniers sur poteaux, fosses, etc.)
ont été dégagés.
29 Deux grandes phases d’occupation sont déterminables : La Tène C 2-D1 et le début de la
période augustéenne, correspondant semble-t-il à une modification de l’exploitation de
ce domaine foncier.
 
Fontenay-le-Comte : Les Fillasses
30 Découvert sur le tracé de l’autoroute A83, le site est formé de deux ensembles. Il s’agit
tout  d’abord  d’un  enclos  quadrangulaire  de  40 m  sur  45 m,  avec  au  centre  deux
bâtiments  sur  poteaux.  Le  mobilier  exhumé  est  constitué  de  fragments  de  meules,
ossements de porc et céramiques datables de La Tène. Le second ensemble correspond à
une petite nécropole gallo-romaine à incinération. Les fosses à incinération se situent
au centre d’enclos carrés. Le mobilier est attribuable au milieu du IIe s. et au début du
IIIe s.
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